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Mise en garde
La dark romance demande une grande maturité d’esprit pour faire la distinction entre fiction/fantasme et réalité. C’est pourquoi je recommande aux lectrices et lecteurs mineur(e)s de ne pas plonger dans mes romans, mais d’attendre d’avoir aiguisé leur esprit critique.
Ce livre est une dark romance, les sujets qui y sont abordés peuvent heurter la sensibilité des lecteurs.
Ce livre traite de viol et de manipulation psychologique. Si ces différents sujets vous mettent mal à l’aise, alors ce livre n’est malheureusement pas fait pour vous. Le comportement misogyne du héros n’aura aucune rationalité ni justification, tout simplement parce que rien ne peut excuser ce comportement.
Si je mets un point d’honneur à vous préciser cela, c’est pour ne pas heurter ou choquer certain(e)s lectrices/lecteurs plus sensibles.
Pour les jeunes lectrices/lecteurs (car même tout juste majeur, on reste jeune), s’il vous plaît, ne commettez pas l’erreur de lire ce roman en imaginant que ce genre de relation, dans la vie, peut être romantique. Il ne s’agit que de personnages tout droit sortis de mon imagination que j’exploite au maximum de la perversion humaine. Cependant, croyez-moi, je ne tolérerais pas, dans mon couple, un millième de ce que mon héros fait subir à l’héroïne.
Le vrai romantisme se trouve dans le respect et l’amour de l’autre, et je remercie mon mari de me le prouver chaque jour.
Sur ces paroles, un grand merci à celles et ceux qui me feront l’honneur de plonger dans l’histoire d’Ezrah et Lara.
 
Bonne aventure à vous !


Playlist
J’ai créé spécialement une playlist Borderline T1 – Joyce Kitten sur Spotify qui pourra vous plonger davantage dans cette lecture. Ces titres apparaissent en début de chapitre pour annoncer des scènes ou moments importants pour l’histoire.
Vous êtes tout à fait libre de la suivre ou non.
Bonne lecture (et écoute), à toutes et tous.
 
When I R.I.P - Labrinth
Gangster (Flip Trap Mix) Remix – Music Factory
Fighter – The Score
I Can See the Danger – Valor Valor
Tame Impala – One More Hour
Romantics – Tove lo feat. Daye Jack
Toxic – 2WEI
Nexus – Niykee Heaton
My Own Summer – Deftones
Do It For Me – Rosenfeld
Army – Besomorph, Arcando, Neoni
The Devil in I – Nikki Idol
Bloodline – Natalie Jane
Venom – Rhea Raj
Sweet Dreams – Besomorph


À mon fils,
Comme Lara tu peines à trouver ta place dans ce monde, mais tu en auras toujours une dans le mien.


 


Prologue
When I R.I.P - Labrinth
Une clope coincée entre les lèvres, le regard vague, j’entends à peine les gars qui me hèlent et chahutent sous les vociférations des uns et les ricanements des autres. Ma vision périphérique m’informe que deux de mes connards de potes font semblant d’en venir aux mains, sous l’hystérie des salopes qui rôdent, espérant une miette de notre attention.
Ce matin, en ce premier jour de nouveau semestre, je ne fais aucun effort pour leur donner satisfaction. Je ferme les yeux et j’appuie mon crâne contre le mur sur lequel je suis adossé. Seule la fumée de cigarette qui m’obstrue les bronches parvient à me canaliser.
Neuf heures sur ma montre. Mon terrain de chasse rouvre. Cela me réjouit autant que ça me déprime. Je reviens à la réalité, posant le regard sur mon équipe quasi au complet. Nos regards se croisent, scellant, sans qu’un mot soit prononcé, le contrat de fraternité qui nous unit depuis tant d’années et qui s’active à chaque rentrée. L’année dernière, j’étais encore des leurs, arpentant l’université en quête des sensations défendues que me procurent nos activités parallèles. À présent, ma vie a changé, mais il est hors de question que je renonce à nos projets.
Comme un putain de signe céleste, c’est à ce moment que je l’aperçois, tel un mirage. Elle avance les cheveux au vent, inconsciente de sa beauté fulgurante. Ses mèches d’un blond cendré viennent frapper son minois qu’elle ne tente même pas de dégager. Perdue dans ses pensées, elle continue sur sa lancée, les yeux dans le vide, et cette vision m’hypnotise.
Je ne l’ai jamais vue auparavant. C’est une certitude. Elle est nouvelle ici.
Je sens se réveiller en moi des sensations primitives que je sais être potentiellement très dangereuses. Elles n’annoncent que malheur et calamité. Un sourire félin apparaît sur mes lèvres.
À l’instar d’un prédateur tapi dans l’ombre, je l’observe se diriger vers les marches qui conduisent au bâtiment principal de l’université. Mon changement d’attitude n’a pas échappé à mes plus fidèles compagnons qui suivent à leur tour du regard l’objet de mon soudain intérêt.
Bien sûr, le cerveau reptilien de la jeune femme l’informe qu’un danger rôde, et, aussitôt, ses yeux bruns se braquent sur notre groupe. Je m’attendais à ce qu’elle rougisse d’être le centre de l’attention de tant de mecs, que ses yeux plongent vers le sol, pendant qu’elle se trifouillerait les cheveux d’un geste nerveux. C’est tout le contraire qui se produit. Sans interrompre sa marche dynamique, elle penche légèrement son visage sur le côté, fronce les sourcils et plante un regard perçant sur chacun de nous, en commençant par Ted. Quand elle s’arrête enfin sur moi, ma tension artérielle monte d’un cran. Ses pupilles noires m’étudient plus longuement, en réponse aux miennes qui intensifient leur inquisition.
Mais alors qu’elle avait encore la possibilité de me décevoir, qu’elle aurait pu s’éviter le destin funeste que je lui prévoyais à l’instant où je l’ai vue, elle accentue son œillade, et ce que j’observe me coupe le souffle.
Du défi.
Elle vient de me défier.
C’est au moment où elle devine que j’ai saisi le message qu’elle tourne la tête, le menton redressé, puis entre dans le bâtiment ancien qui accueille les futurs médecins.
Pauvre enfant. J’aurais pu te laisser partir. Du moins, j’aurais pu te laisser essayer de t’enfuir. J’aurais peut-être tenté de me contrôler et de ne pas laisser les pulsions qui me hantent se déverser sur toi comme sur un vulgaire jouet à l’avenir brisé.
Pourquoi a-t-il fallu que tu me provoques ?
C’est trop tard pour toi. Trop tard pour une possible rédemption. Trop tard pour une intervention divine. Ton sort est scellé.
Tu seras mienne jusqu’à ce que je décide du contraire…
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Chapitre 1
Ezrah
GANGSTER (Flip Trap Mix)
Veille de la rentrée.
 
— Passe-moi le joint.
Kayron s’exécute et me file le mégot qui me brûle la corne des phalanges. Ma longue, très longue inspiration, provoque l’incandescence de la beuh tassée.
L’impact est immédiat, les voluptés de la drogue s’insinuent dans mon organisme à toute vitesse. Mes muscles se relâchent, mon ouïe se fait plus fine, ou bien est-ce un effet créé de toutes pièces par ce qui me sert de matière cérébrale ? Aucune idée. Toujours est-il que j’entends avec plus de précision le bassin de Ted claquer contre le cul de la gonzesse qu’il s’enfile, pendant que cette dernière s’occupe de pomper Max et Mehdi à tour de rôle. Mes paupières se plissent, ma nuque ploie vers l’arrière. Je profite de cette sensation de plénitude aussi longtemps que possible. Lorsque l’effet se dissipe et que je me redresse, j’ai conscience que mes cornées sont injectées de sang. Il faut dire que nous en sommes au cinquième joint partagé. Quelque chose dans ce genre-là, en tout cas.
La rentrée arrive d’ici quelques jours avec, dans son sillage, une ribambelle de nouvelles victimes potentielles. Je me languis de les rencontrer et me lèche les babines rien qu’à cette idée. Des images plus perverses les unes que les autres défilent devant mes rétines, inspirées par le cul de la nana en train de se faire déboîter. Un rictus maléfique barre le bas de mon visage quand je dévie mes yeux jusqu’aux siens, larmoyants.
La fille était consentante. C’est tout ce qu’il y a à savoir. La petite brune a accepté de venir dans le sous-sol de Ted pour passer un moment en notre compagnie. Contre toute attente, c’est elle qui a pris l’initiative de se déshabiller, sûrement dans le but de nous plaire ou de gagner notre intérêt. Force est de constater qu’elle l’a eu… notre intérêt. Pas une seule fois elle n’a réclamé qu’ils arrêtent, même si je sais avec certitude qu’elle rêverait qu’ils se dépêchent de jouir pour enfin la laisser quitter ce lieu de dépravation. Cependant, quand j’observe les verges turgescentes de mes potes, j’ai bien peur que son vœu ne soit pas exaucé de sitôt.
— Ez, tu ne veux toujours pas te joindre à nous ? me scande Ted qui se retire du vagin ou du cul de sa partenaire (de là où je me trouve, je ne saurais dire avec précision). Regarde-moi comme elle est bonne, cette salope.
Je ricane en reprenant une taffe de cette merde addictive. Je ne devrais pas, mais c’est plus fort que moi.
— C’est quoi, ton petit nom ? demandé-je à la demoiselle alors que Max enfile une capote afin de remplacer son compère qui, lui, s’agenouille devant la bouche pulpeuse de la nana.
— Je-Jenna, bredouille-t-elle en laissant la bite de Ted lui caresser le menton. Je suis dans le même cursus que vous depuis deux ans, je pensais que vous vous souveniez au moins de mon prénom.
La petite note aigre qui pointe dans sa voix m’indique que la belle est vexée. J’affiche donc une moue faussement désolée, pendant que les autres se marrent à l’unisson.
— Jenna, je te fais la promesse qu’à présent, ton nom restera gravé dans nos mémoires.
La pénétration de Max est si violente que ladite Jenna écarquille les yeux en même temps que sa mâchoire s’ouvre pour avaler le phallus de Ted.
Je me vautre à nouveau dans le canapé défoncé sous le regard agacé de Max. Ce judoka chevronné est spécialiste en combat de corps à corps, même s’il les préfère avec un adversaire féminin. J’ai rencontré ce petit con il y a peu de temps, pourtant j’ai tout de suite senti son potentiel. Si, dans notre bande, je suis le plus vicieux, Max est clairement le plus imprévisible. Ç’a été un jeu d’enfant de le convertir à nos petites activités plus ou moins illicites. D’ailleurs, je suis souvent obligé de le freiner dans son élan.
Jongler entre le bien et le mal est un art complexe dont je manipule les ficelles jour après jour. Il est important de bien sélectionner les filles avec lesquelles nous nous amusons et d’apprendre l’emplacement exact de leurs limites. Comme ces dernières varient d’un individu à l’autre, la patience et la manipulation sont nos meilleures armes. Clairement, Max a des progrès à faire de ce côté. Il n’apprécie pas non plus lorsque nous réussissons à briser nos victimes, qu’elles se soumettent à nos jeux les plus vicelards et que je me contente d’observer sans intervenir. Peut-être prend-il cela pour un manque de reconnaissance envers son offrande. Je l’ignore. Cette nana a été son œuvre attitrée le semestre dernier. C’est lui qui s’est chargé de la modeler à notre façon… À l’image d’un chat qui rapporte sa proie de la nuit sur le rebord de la fenêtre du domicile de son maître, Max se vexe que je ne déguste pas son butin.
Kayron non plus ne participe pas, et on ne l’emmerde pas, lui. Enfin, remarquez, c’est sans doute dû au fait qu’il soit gay. Je dois dire que lorsque l’information est parvenue jusqu’à nous, nous avons été surpris, voire clairement réfractaires. L’homosexualité est encore un sujet sensible dans notre société, et vu nos penchants respectifs pour les baises communes, le malaise s’est très vite installé à l’idée qu’il puisse zieuter nos queues. Pourtant, après deux, trois blagues vaseuses sur le sujet, nous avons encaissé la nouvelle, et son orientation sexuelle n’a plus jamais posé problème.
Je toise la scène qui se déroule devant moi avec un intérêt sincère. Malgré mon état de défonce, elle réussit à me foutre la trique. Afin de me soulager, je baisse ma braguette puis sors mon propre membre pour me caresser. Parfois, je participe, mais cette fois, soit la beuh est trop puissante, soit la petite brune n’a pas ce qu’il faut pour m’obliger à lever mon cul et passer du bon temps entre ses cuisses. De toute façon, j’adore observer. Bien souvent, cela me suffit, surtout si j’arrive à gicler en me branlant. Je présage d’office que ce ne sera pas le cas ce soir. Elle est excitante, mais pas à ce point. D’ailleurs, ses cris de douleur me vrillent les tympans. Ai-je déjà dit que la weed me rendait sensible au bruit ? Bref, j’aimerais qu’elle la mette en sourdine.
— Ta gueule, Jenny-machin, grogné-je. Ted, ta queue est pas assez grosse pour qu’elle soit obligée de la boucler ou quoi ?
— Juge par toi-même, t’as les yeux dessus, enculé, rétorque-t-il en attrapant la tignasse emmêlée pour empaler sa propriétaire plus profondément.
Malheureusement, cette prise n’aura pas l’effet escompté puisque « Jenne », ou je ne sais quoi, a un horrible hoquet. Ni une ni deux, le grand brun baraqué se retire avant de repousser la gonzesse qui s’écroule au sol sous les insultes de Max.
— Tu fais chier, Ted ! C’est toujours quand c’est mon tour que tu merdes.
Pourtant, bien que la pauvre Jennifer soit en piteux état, Max reprend sa position, avant de labourer de nouveau son jouet du moment qu’il a mis tant de temps et d’énergie à corrompre.
Quelques minutes plus tard, j’entends vaguement les gars jouir chacun leur tour. Je me reconcentre sur la scène brouillée par la fumée opaque qui m’empêche de cerner tous les détails. Les jets de spermes des trois mecs ricochent sur sa tignasse, son visage et sa poitrine.
Bons joueurs, nous laissons toujours la nana rester avec nous le temps qu’elle le souhaite après nos ébats. Malgré tout, cette fois-ci, notre copine se relève, se rhabille d’une main tremblante puis se dirige droit vers la sortie.
— À plus tard, Jeda, tenté-je d’articuler.
— T’es pas croyable, Ez, souffle Mehdi. Elle s’appelait Jenna. C’est quand même pas compliqué de retenir un blase plus de trois minutes.
— T’as raison, je devrais faire un effort. C’est que j’oublie à chaque fois que vous êtes précoces.
— Ah, ah, très drôle, ironise-t-il. T’aurais dû voir comme elle était serrée, réplique-t-il en allumant une clope. Max nous mentait pas quand il disait que c’était un putain de morceau de choix, celle-là.
Ce dernier se marre en se penchant vers le frigo miniature qui nous sert à entreposer nos boissons plus ou moins alcoolisées. Il en sort une bière qu’il décapsule à l’aide d’une cuillère sale posée sur une étagère rouillée.
— M’en parle pas, je pourrais bander rien qu’en y repensant.
Après avoir bu la moitié de la bouteille d’une traite, il me la propose, et j’accepte volontiers.
— Bon, les gars, les coupé-je, la chair fraîche arrive bientôt. J’espère que vous êtes prêts, parce que la chasse va reprendre.
Les exclamations qui me répondent confirment que l’année à venir va être aussi mouvementée que les précédentes. Vivement que je déniche ma prochaine cible.
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Chapitre 2
Lara
Romantics – Tove lo feat. Daye Jack
J’avale les foulées depuis plus d’une heure et quart maintenant. En un regard sur ma montre connectée, j’apprends que j’entame mon septième kilomètre. Mon front se plisse, et je lâche un juron. La cadence n’est pas bonne. Tout en continuant ma course, j’appuie sur les paramètres de l’objet pour connaître ma vitesse moyenne. Comme je le soupçonnais, elle est mauvaise. Ma sœur va se foutre de moi avec de telles stats. D’une poussée sur mes muscles pourtant déjà ankylosés, j’accélère.
J’ai conscience de ce qui me perturbe. Ma prochaine rentrée dans la célèbre université Johns-Hopkins. J’ai travaillé comme une acharnée pendant des années afin d’espérer passer mon doctorat dans cet établissement, dans le but d’intégrer le prestigieux programme de chirurgie de l’hôpital du même nom.
Mon père attend également beaucoup de moi. Cet ancien militaire, forcé de prendre une retraite anticipée à cause d’une vilaine blessure récoltée sur le front irakien, me pousse sans cesse dans mes retranchements. Il n’est pas aussi dur avec ma sœur cadette, Adèle. J’ai appris à vivre avec cette légère différence de traitement car je suis loin d’être tout à fait innocente face à cette situation. Je suis un peu l’électron instable à surveiller comme le lait sur le feu. Malgré cela, nos liens familiaux demeurent solides. Plus encore lorsque la vie nous a poussées dans les bras l’une de l’autre, puisant dans notre présence mutuelle l’énergie de maintenir notre père à flot, ce dernier ayant sombré dans une dépression terrible à la suite de son accident cumulé au départ de ma mère quelques années auparavant.
J’avais seulement 10 ans, ma sœur 8, quand notre génitrice a pris la décision de partir du jour au lendemain avec un ami à elle, rencontré lors d’une retraite spirituelle. Je me souviens d’elle comme d’une personne fantasque, légèrement hystérique par moments, qui pouvait nous couvrir de mots tendres pour l’instant d’après nous hurler dessus parce que nous n’avions pas fait « l’accueil au soleil matinal ».
Son départ a eu l’effet d’un tsunami sur notre famille. Mon père s’est réfugié dans le travail, enchaînant les missions à l’étranger, en nous laissant sous la tutelle de notre grand-mère paternelle qui, même si elle faisait de son mieux, négligeait régulièrement son rôle de tutrice. C’est donc moi qui ai assumé ma sœur pendant la grande majorité de notre enfance.
Je n’en veux à aucun de mes parents. Ma mère a choisi de vivre sa vie en nous retirant de l’équation, et cela a créé en moi un insupportable sentiment d’injustice et de haine. Malgré tout, bien souvent, je me suis demandé si ses défaillances mentales ne nous auraient pas davantage porté préjudice que son absence. Quant à mon père, s’il a été peu disponible à cause de son travail et a ensuite navigué en eaux troubles pendant plusieurs mois, il m’a, en revanche, formée avec une rigueur indéniable. C’est à lui que je dois mes facultés de battante. Je concilie à la perfection les sports de combat avec le yoga, que je pratique avec la même précision. Son éducation rigoureuse m’a bien souvent mise à l’épreuve. Je ne peux nier que l’envie de quitter la maison m’a traversé l’esprit un millier de fois. Cependant, à 24 ans, je possède de bonnes notions de karaté, suis capable d’effectuer un bakasana1 et me trouve à deux heures de fouler les couloirs d’une des universités les plus prisées des États-Unis.
Ma vie est loin d’être parfaite, mais d’autres sont bien plus à plaindre. Nous sommes en bonne santé et vivons très confortablement grâce au salaire de mon père, ainsi que la pension d’invalidité que l’État lui cède. Notre famille vacille souvent, mais chaque membre parvient à maintenir son bout de mur en place pour conserver la stabilité de l’édifice.
Mes foulées me ramènent devant le hall de l’appartement que je partage depuis près d’un mois avec Adèle et son mec, Tony, qui s’est incrusté dans le projet. Un logement dans un quartier tranquille que mon père nous a dégoté pour que je puisse suivre mes cours plus facilement et pour qu’Adèle… puisse fuir les problèmes restés à Charleston, notre ancienne ville. Nous devions partager la seule chambre que l’appart contient, seulement, ma cadette m’a suppliée de laisser son mec emménager avec nous. Comme je ne dois pas être présente en semaine, j’ai fini par céder, de mauvaise grâce. Dormir sur le canapé convertible n’est pas vraiment pour me plaire, mais Adèle ne connaît personne ici, et je serai absente la majeure partie de l’année. De plus, même si ma sœur n’est pas étrangère à l’incident qui s’est déroulé il y a plusieurs mois, je ne peux m’empêcher de culpabiliser d’avoir plongé notre famille dans un enfer tel qu’elle soit obligée de déménager elle aussi.
Nous venons initialement de la Caroline du Sud. Je n’oublierai jamais le sacrifice que fait ma famille pour me donner cette chance. Cette école prestigieuse doit me permettre d’obtenir, à terme, un doctorat en médecine chirurgicale. C’est mon rêve depuis toute jeune.
Lorsque je rentre, je suis immédiatement interpellée par ma cadette avachie sur mon « lit », ou plutôt, devrais-je dire, le canapé convertible qui me sert de lit.
— Adèle, tu fous quoi dans mon lit ? la questionné-je d’un ton sec.
L’intruse relève la tête de son bouquin, mais je n’attends pas sa réponse pour me diriger vers sa chambre à elle, dans laquelle je trouve un Tony tout aussi actif. Ce dernier lève les yeux de son smartphone en apercevant ma silhouette dans l’encadrement de la porte.
— Alors, tu as battu ton record ? se marre-t-il.
— Et toi ? T’as dépassé les douze heures de sommeil d’affilée ? répliqué-je sur le même ton. Reste ici jusqu’à nouvel ordre, je dois me préparer pour la fac, et il est hors de question que tu te rinces l’œil.
Je l’entends grommeler que de toute façon, il est loin d’être intéressé, mais je referme la porte pour m’isoler, avant de retirer mes habits pleins de sueur.
— Tu trouves normal que vous soyez chacun de votre côté ? interrogé-je Adèle en prenant la direction de la salle de bains, seulement vêtue de mes sous-vêtements.
— Je déteste mon matelas, il est rigide comme de la pierre, mais papa refuse de m’en acheter un nouveau.
— T’as 22 ans, non ? Si tu en veux un nouveau, bouge-toi le cul et va bosser. Ou demande à ton copain, répliqué-je en lui balançant mon tee-shirt dégoulinant.
Comme prévu, ce geste la scandalise tant qu’elle effectue un saut périlleux pour fuir le linge maudit.
— Ah ! Mais t’es dégueulasse, Lara.
Je me marre pendant qu’elle frissonne de dégoût. Une fois sous la douche, je l’entends encore au loin me raconter ses histoires de copine qui aurait volé le mec de l’autre et, bien que ce soit futile, j’adore l’écouter commérer.
Une demi-heure plus tard, je suis toujours en soutien-gorge devant mon miroir, à moitié agacée de devoir fouiller dans les cartons de déménagement que j’ai entassés à la va-vite entre le canapé et la table basse. Octobre vient de pointer le bout de son nez, il ne fait donc plus assez chaud pour que je porte l’une de mes robes estivales que j’ai usées jusqu’à la corde.
Je me décide enfin à prendre mon courage à deux mains pour en éventrer quelques-uns que je n’avais pas encore déballés. Au grand dam de mon père, sa maniaquerie n’a jamais déteint sur moi, contrairement à Adèle qui toise la pièce commune avec un air franchement dégoûté.
— Une vache ne retrouverait pas son veau ici. Tu devrais avoir honte.
— Eh bien, je t’en prie, montre-lui le chemin et retourne dans ta piaule.
Elle m’adresse une moue moqueuse puis se reconcentre sur son bouquin en continuant de piailler. J’ignore comment elle peut lire pendant qu’elle parle.
Quand j’ai enfin trouvé de quoi me vêtir, je tente vaguement de débroussailler ma longue chevelure blonde, attrape ma veste en jean ainsi que mon sac puis lance un bref au revoir à ma cadette, qui se presse de prendre ma suite.
— Tu me raconteras tout, n’est-ce pas, Lara ? Je veux savoir si c’est comme dans les films. J’espère que tu tomberas sur un jeune prof canon, ou qu’une nana aux cheveux rouges te prendra en grippe et renversera ton plateau au self parce que son mec t’aura matée la bouche ouverte.
J’entends le rire lointain de Tony.
— Oui, oui, Adèle, soufflé-je. Promis, je t’envoie les photos si je me retrouve avec du papier toilette collé dans la tignasse.
Je claque la porte avant de filer vers ma voiture. Même si ma sœur peut être agaçante quelquefois, j’admets que le scénario qu’elle a glissé dans mes pensées me fait marrer pendant que je démarre le moteur de ma vieille Ford. Pourtant, bien vite, l’anxiété me gagne de nouveau. Le footing de tout à l’heure n’aura pas réussi à évacuer toutes les tensions liées aux enjeux qui m’attendent à Hopkins. Immédiatement, je mets en pratique des techniques d’autohypnose consistant à réguler mon flux respiratoire, ce qui calme ma pression artérielle.
Mes cheveux blonds flottent dans l’habitacle grâce aux fenêtres ouvertes. J
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